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Guy Sacre est un compositeur français né en 1948. Reconnu aussi comme critique musical, il est notamment 
l’auteur d’un monumental et incontournable dictionnaire de musique pianistique où il commente et analyse 
(sur plus de 3000 pages !) les oeuvres pour piano (et autres instruments à claviers) de 272 compositeurs 
répartis sur quatre siècles, ouvrage dont on peut dire sans exagération qu’il est la bible de tout pianiste 
en France. Excellent connaisseur en matière de poésie et poète lui-mème, il a composé pas moins de 120 

mélodies convoquant des poèmes comme ceux de Rimbaud ou bien 
encore d’Apollinaire, et qui lui ont valu grande estime. L’univers sonore 
et musical de Guy Sacre, connu pour n’appartenir à aucun courant 
ou mode esthétique, n’est pas sans rappeler à première écoute le 
répertoire français de la période moderne, aussi peut-on parler d’un 
style qui ne nous est pas complètement inconnu. Pourtant à mesure 
qu’on se laisse porter dans l’écoute, cette première impression 
change progressivement. Une atmosphère singulière animée d’une 
douce irradiance, vient nous imprégner par ondes successives. Ainsi 
lorsqu’on observe de près une simple fleur, c’est toute la minutie et 

la finesse d’une perfection délicate qui se révèle à nos yeux de détails en détails, on est alors captivé et 
fasciné par tant de beauté et d’harmonie façonnées par la nature. C’est ce même sentiment d’éveil et de 
révélation qui nous est transmis pleinement ici, et ce exclusivement par la présence du pianiste Billy Eidi 
qui connait parfaitement-la-musique de Guy Sacre: Possédant une sonorité et un timbre riches “ en saveurs 
et fragrances délicieuses, il est reconnu comme l’un des meilleurs interprètes de Chopin et du répertoire 
français. Sa palette sonore et son toucher d’une extrême sensibilité sont la grande révélation de ce disque. 
Les huit pièces brèves du début, Chansons enfantines, font suite aux deux premières séries enregistrées 
auparavant et viennent ainsi finaliser cet opus. Elles offrent une vision différente de celle des adultes sur le 
monde de l’enfance, habituellement associé à la gaité et l’insouciance, or ici, il ne se réduit pas seulement 
à des scènes d’innocence et de candeur. Ainsi, dans ces miniatures qu’on croirait façonnées dans un verre 
délicat, flottent le chagrin, le trouble ou bien encore la mélancolie. Elles laissent aussi entrevoir dans un jeu 
de cache cache, tout un univers mystérieux d’où, enchanté par un mage-sorcier, on ne pourrait revenir. Au 
coeur du jeu de B.Eidi, résonne ici une sonorité pleine de grâce et de poésie. Par moments, une lueur irisée 
vient y scintiller de manière fugace. Les quatre sonatines dépeignent les saisons; les états changeants de 
la nature et ses métamorphoses y sont évoqués dans une narration paisible. Dans les Treize Impromptus, 
si les mélodies aux allures de comptines pour enfants deviennent évanescentes, sous les doigts de B.Eidi, 
elles restent liées entre elles par un même souffle continu. Une phrase des Notes de chevet nous vient en 
mémoire : « Qu’il s’agisse d’une chose ou d’une autre, peu importe, on peut dire que tout ce qui est petit 
est délicieux ».1 Des espaces-mondes tout en élégance et raffinement apparaissent puis s’estompent tour à 
tour. Ce sont des Visons fugitives où tendresse et douceur côtoient une variété de caractères multicolores. 

1 - Sei Shômgon, Notes de chmt, Gallimard. in 72. Choses ravissantes, p185, Traduction d’André Beaulard


